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Conchita S. Masin
Mère Conching, comme on l’appelle, a reçu une distinction 
nationale en 2007 pour services exemplaires rendus au 
mouvement des femmes
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« Femmes de la côte, utilisez vos talents et votre 
esprit pour continuer à défendre notre cause ! 
Aujourd’hui les femmes ont bien pris conscience 
de leur situation. Nous ne sommes pas idiotes. 
Les femmes sont la lumière de leur famille, la 
lumière qui guide leur communauté. » - Conchita 
S. Masin

En 1997, lorsque Conchita S. Masin et 
d’autres membres de sa famille et de la 
communauté ont été chassés de leur 

logement, ils ont décidé qu’il fallait réagir. 
Ces personnes déplacées ont été aidées par 
un groupe de religieuses catholiques qui les a 

abritées, et surtout leur a conseillé de se défendre, 
de contester leur éviction. Cet événement 
allait devenir un véritable tournant dans leur 
vie. Conchita prit la tête de cette défense, 
organisant les femmes du littoral, arrivant 
progressivement aux premiers rangs du 
mouvement des femmes aux Philippines. 
Son engagement a été offi ciellement reconnu 
en 2007 lorsqu’elle a reçu une distinction 
nationale pour services rendus exemplaires. 
Et la population et les gens qui la 
connaissaient bien lui accordaient un autre 
titre honorifi que : Mère Conching.

L’un des résultats les plus signifi catifs de 
Mère Conching à ce jour a été la création 
d’une Aire gérée par les femmes dans la zone 
de pêche de sa communauté, située dans la 
municipalité de Governor Generoso, province 
du Davao oriental. Auparavant, les femmes de 
sa communauté restaient en retrait, se 
contentaient d’un rôle d’appui, sans jamais 
prendre part aux décisions. Les affaires de 

la pêche étaient réglées par les hommes et 
pour les hommes. L’obtention d’un droit 
d’usage prioritaire par les femmes de 
la communauté dans une zone précise 
constituait donc un grand pas en avant. 
Cet endroit était pour elles, et elles étaient 
libres de l’exploiter et de le gérer à leur gré. 
Et elles se chargeaient de sa réhabilitation, 
de la reforestation, de sa protection. Mère 
Conching militait aussi de plus en plus pour 
obtenir une application complète du Code de 
la pêche, se faisant en chemin de nombreux 
ennemis dans la pêche commerciale. 

Le chemin sur lequel Mère Conching 
avait décidé d’avancer n’était pas aisé. Elle 
faisait partie de l’association des femmes de la 
pêche de sa communauté, appelée Agraryong 
Reporma Samahang kababaihan ng Pangisdaan. 
Elle et les autres membres devaient sans 
cesse faire pression pour obtenir leurs droits. 
Les confl its avec des fonctionnaires locaux 
constituaient un obstacle de taille, mais Mère 
Conching faisait entendre sa voix, à tel point 
que son obstination et sa persévérance lui attira 
des menaces de mort. Ignorant la chose, elle 
continuait sans hésiter sa lutte pour le droit 
des femmes. Elle trouvait son inspiration et 
des soutiens au sein de sa communauté. Mère 
Conching dit qu’elle se sent au mieux quand elle 
rend service aux femmes de cette population. 
Et elle attribue une partie des succès obtenus 
au soutien indéfectible qu’elle reçoit de son 
mari, dont elle dit qu’il est « un don du ciel ». 
Entre eux, cela n’a pas toujours été une mer 
tranquille : leurs relations ont connu du gros 
temps lorsque Conchita se lançait dans le 
mouvement des femmes. Puis les choses se sont 
arrangées et maintenant son mari est son plus 
sûr allié. 

L’Aire protégée des femmes que Conchita 
et ses compagnes ont peiné à mettre en place 
est devenue un modèle pour les communautés 
côtières à travers le monde. Il exprime un 
message simple mais puissant : « Oui, les 
femmes aussi peuvent ! »


